Fête de l’Assomption 2017
Introduction 
Bien-aimés dans le Seigneur, bonne fête à chacun et à chacune d'entre vous ! Aujourd'hui c'est la solennité de l'Assomption de la Sainte Vierge Marie. Nous célébrons Marie qui entre corps et âme dans la gloire de Dieu. Certes, « nous ne savons pas grand-chose sur le mystère de l'Assomption de Marie ». Mais autour de son Assomption, Marie nous convoque et nous réunit., elle qui est la  mère du Christ et la mère de Dieu ; mère des hommes et des femmes d'hier, d'aujourd'hui et de demain. Marie, une d'entre nous accepte d'être la mère de Celui qui viendra sauver l'humanité. Elle se rend avec empressement pour rencontrer Élisabeth.  La fête de l’Assomption est la fête du peuple de Dieu en marche, qui accepte avec humilité de faire la volonté du Père. Pour commencer, tenons nous débout, pour ceux qui le peuvent, réjouissons-nous avec Marie et chantons les merveilles du Seigneur : 

Chant d'entrer : Chercher avec toi dans nos vies ou Vierge bénie entre toutes les femmes ou ...
Prêtre : Au nom du Père, …

             La grâce de Jésus...

             Au seuil de cette célébration,  demandons au Seigneur la grâce de sa miséricorde pour tout  
ce qui, en nous, fait obstacle à la louange. Ensemble, disons :

Tous :
Je confesse à Dieu tout-puissant, je reconnais devant mes frères…

Prêtre :
Que Dieu, puissant en amour, nous fasse miséricorde…
Kyrie
Gloria 
Prière d'ouverture

Dieu éternel et tout puissant, toi qui as fais monter jusqu'à la gloire du ciel, avec son âme et son corps, Marie, la Vierge immaculée, mère de ton Fils : fais que nous demeurions attentifs aux choses d'en haut pour obtenir de partager sa gloire. Par Jésus-Christ...
Introduction à la première lecture (Apocalypse 11,19… 12,10): 
« Maintenant voici le salut, la puissance et le règne de notre Dieu, voici le pouvoir de son Christ .» Avec Marie, à travers ce « signe grandiose » décrit par l'Apocalypse, contemplons l'amour du Christ qui nous sauve.

Lecture de l'Apocalypse de saint Jean 11, 19a ; 12, 1-6a.10ab

Le sanctuaire de Dieu, qui est dans le ciel, s’ouvrit, et l’arche de son Alliance apparut dans le Sanctuaire. Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme, ayant le soleil pour manteau, la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles. Elle est enceinte, elle crie, dans les douleurs et la torture d’un enfantement. Un autre signe apparut dans le ciel : un grand dragon, rouge feu, avec sept têtes et dix cornes, et, sur chacune des sept têtes, un diadème. Sa queue, entraînant le tiers des étoiles du ciel, les précipita sur la terre. Le Dragon vint se poster devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer l’enfant dès sa naissance. Or, elle mit au monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera le berger de toutes les nations, les conduisant avec un sceptre de fer. L’enfant fut enlevé jusqu’auprès de Dieu et de son Trône, et la Femme s’enfuit au désert, où Dieu lui a préparé une place. Alors j’entendis dans le ciel une voix forte, qui proclamait : « Maintenant voici le salut, la puissance et le règne de notre Dieu, voici le pouvoir de son Christ ! ») 
Psaume 44 ou chant de méditation : ...
Introduction à la seconde lecture (1 Cor 15,20-27) :
« C'est lui qui doit régner ». Saint Paul nous apprend à contempler l’œuvre du Christ qui, par sa Résurrection, donne la Vie à tous les hommes.
Première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 15, 20-27a

Frères, le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont endormis. Car, la mort étant venue par un homme, c’est par un homme aussi que vient la résurrection des morts. En effet, de même que tous les hommes meurent en Adam, de même c’est dans le Christ que tous recevront la vie, mais chacun à son rang : en premier, le Christ, et ensuite, lors du retour du Christ, ceux qui lui appartiennent. Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra le pouvoir royal à Dieu son Père, après avoir anéanti, parmi les êtres célestes, toute Principauté, toute Souveraineté et Puissance. Car c’est lui qui doit régner jusqu’au jour où Dieu aura mis sous ses pieds tous ses ennemis. Et le dernier ennemi qui sera anéanti, c’est la mort, car il a tout mis sous ses pieds
Alléluia...

Prêtre : Aujourd'hui s'est ouverte la porte  du paradis : Marie est entrée dans la gloire de Dieu ; exultez dans le ciel tous les anges !
Alléluia ...
Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 1, 39-56

En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. » Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! Il s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront bienheureuse. Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. » Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s’en retourna chez elle.
Homélie
Credo
Prêtre. A la suite de Marie, modèle des croyants, en communion avec tous les chrétiens rassemblés en cette fête de l’Assomption, professons notre foi en redisant le “Oui” de notre baptême. Après chaque question, je vous invite à répondre: “Oui, je le crois.”
Dieu est Père ! Il est créateur de Vie. Il s’est réjoui de sa créature Marie.

Frères et sœurs, croyez-vous que Dieu nous aime ?
Tous : Oui, je le crois.
Jésus est Fils de Dieu ! Il est né de Marie. Par amour, il a donné sa vie. 

Il est vainqueur de la mort. Il a proclamé bienheureuse Marie qui a gardé sa Parole.

Frères et sœurs, croyez-vous que Dieu nous sauve ?
Tous : Oui, je le crois.
Dieu est Esprit ! Il souffle sur l’Eglise depuis le matin de Pentecôte.

Il a fait germer le salut en Marie et l’a comblée de bonheur.

Frères et sœurs, croyez-vous que Dieu nous sanctifie ?
Tous : Oui, je le crois.
Prière universelle
Cél. 
Frères et sœurs, en ce jour de fête et de joie, prions avec la Vierge Marie, le Père qui nous aime.
. Pour tous ceux qui, à travers le monde, se retrouvent dans les grands sanctuaires marials pour y célébrer les merveilles que tu as faites pour la Vierge Marie. Avec Marie ta servante, nous te prions:R/
· Pour les malades qui espèrent une guérison, pour le personnel soignant et les aumôniers qui les accompagnent et les soulagent. Avec Marie, ta servante, nous te prions. R/
· Pour les paroisses qui sont sous le patronage de Notre Dame de l'Assomption et en particulier la paroisse Notre Dame de l'Assomption de Paifve, qui fait partie de notre Unité Pastorale. Avec Marie, ta servante, nous te prions. R/
· Pour les couples qui attendent la venue d'un enfant. Particulièrement pour ceux dont la grossesse tarde à venir. Avec Marie, ta servante, nous te prions. R/
Prêtre : 
C’est à toi, Vierge bienheureuse, que nous confions nos frères et sœurs qui cherchent une espérance, un réconfort. En ce jour où ton Fils t’accueille dans sa gloire, porte-lui nos prières, lui qui vit et règne avec le Père, dans l’unité du Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen.
Chant après la communion : 
Donne-nous ton Fils ou Vierge sainte, Dieu t’a choisie
Prière finale
Après nous avoir donné, Seigneur, le sacrement qui nous sauve, accorde-nous, par l’intercession de  Marie, la Vierge bienheureuse élevée au ciel, de parvenir à la gloire de la résurrection. Par Jésus ...
Homélie de l'Assomption 2008 à Rocourt Saint Léon
Frères et sœurs,

Lorsque quelqu’un fait appel à notre solidarité, comment réagissons-nous? Dans notre tête, nous faisons défiler le long cortège des affamés, des réfugiés, miséreux et autres victimes de tous les malheurs de la planète, et nous portons peut-être la main au porte-monnaie. Marqués par toutes ces campagnes d'information et un certain matraquage médiatique, beaucoup décident spontanément de devenir acteurs de la solidarité, notamment quand il y a une grande catastrophe naturelle quelque part dans le monde, et ils veulent devenir des bienfaiteurs de leurs frères et sœurs. C'est très bien.

Mais n'oublions pas que nous-mêmes sommes d'abord des bénéficiaires d'une certaine solidarité. La fête d'aujourd'hui, l'Assomption, nous invite précisément à nous reconnaître nous-mêmes dans cette foule de miséreux. Elle nous invite à confesser avec joie et beaucoup de reconnaissance que nos propres misères ont depuis longtemps suscité la solidarité de Dieu à notre égard. C'est pour cela qu'avec Marie dans l'évangile de ce jour, nous pouvons dire: « Il s'est penché sur ses pauvres serviteurs, il élève les humbles, il relève Israël son serviteur ».

La solidarité de Dieu envers nous, nous la voyons en actes chez Jésus, et nous en voyons le résultat en Marie. Un Dieu devenu homme en Jésus Christ, c'est le plus beau signe de la solidarité de Dieu avec notre humanité. A l'inverse, en Marie, cette solidarité est allée jusqu'à faire entrer dans le ciel de Dieu cette femme, un être humain comme vous et moi: une des nôtres est accueillie pleinement auprès de Dieu, introduite par le Christ. Depuis la venue du Christ sur terre et depuis l'entrée de Marie au ciel, l'humain n'est plus étranger au divin, car Dieu s'est déclaré solidaire de notre humanité.

Aussi cette fête d'aujourd'hui s'adresse-t-elle d'abord à tous ceux et celles dont le corps ou l'esprit sont blessés, meurtris, amoindris et mutilés. Avant-hier, j’ai eu l’occasion de célébrer la messe de l’Assomption à la prison de Lantin, avec des détenus dont certains ont été condamnés à des peines de 10, 15 ou 20 ans. Certains d’entre eux ont exprimé leurs souffrances, leur solitude, leur désespoir, mais j’étais impressionné aussi par leur foi, leur confiance en Dieu et même leur attachement à Marie. Avec une telle assemblée, j’ai ressenti certaines phrases du Magnificat avec une rare intensité : « Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles ». 

D'ailleurs, tôt ou tard, plus ou moins, nous serons presque tous des misérables, dans ces loques que deviendront un jour nos corps et parfois nos esprits. On peut se plaindre et se lamenter de cette dégradation de nos corps et de nos esprits, mais en même temps, grâce à l'action de l'Esprit Saint, nous pouvons espérer que le meilleur reste à venir, que nous sommes déjà en gestation d'un corps nouveau, pour la résurrection finale. L'Assomption de Marie en est une preuve et une première réalisation.

Dernier aspect de la solidarité: nous aimons nous identifier à des champions ou des hommes célèbres, à nous sentir unis à des équipes sportives avec lesquelles nous avons l'un ou l'autre point en commun, parce que ces équipes viennent de la même région ou du même pays. Je suppose que pour l’instant, beaucoup d'entre vous tremblent ou jubilent avec nos athlètes aux Jeux Olympiques, même si, à ma connaissance, ils n'ont pas encore obtenu de médaille. L'Assomption de Marie nous présente une autre championne: éprouvons donc ici notre solidarité avec Marie, la solidarité dans la résurrection, qui a déjà fait son oeuvre. La résurrection a fait son oeuvre en Jésus, bien entendu, puisqu'il est Dieu, mais aussi déjà en quelqu'un de notre chair et de notre sang, Marie, née d'un père et d'une mère terrestres. Quel bonheur ! Amen.
